








« Une formule dont les acteurs locaux pourraient s'inspirer
ailleurs. » Jean-Marc Ayrault, Premier ministre.

Pourquoi avez-vous tenu à venir à
Lacq ? Est-ce pour vous un bol
d'oxygène dans un contexte
difficile ?

Je viens ici témoigner d'une réussite
collective. Un nouvel avenir a été
donné à ce bassin économique, qui,
sans cela, aurait été meurtri par la
fin de l'exploitation du gisement de
Lacq, dont les ressources sont
désormais quasi-épuisées. C'est le
résultat d'un travail en commun de
l'Etat, des grandes entreprises, des
collectivités locales, des
organisations syndicales et des
associations professionnelles.
Chacun a su se rassembler pour
redonner un espoir aux salariés et à
l'activité locale.

C'est un exemple remarquable pour
tous les bassins confrontés à des
mutations économiques, comme
autour de l'Etang de Berre par
exemple, c'est en les anticipant et en
s'organisant qu'on peut rebondir.

Le bassin de Lacq illustre-t-il la
notion de redressement productif

cher à votre gouvernement ?

Il illustre qu'il n'y a pas de fatalité et
que, par la mobilisation collective,
on peut faire de belles réalisations.

Le redressement productif, c'est bien
sûr la montée en gamme de notre
appareil industriel, avec les
investissements d'avenir, notre
politique ambitieuse en matière
d'innovation, ou les 34 plans de la
Nouvelle France Industrielle lancés
en septembre dernier par le
Président de la République. Mais
c'est aussi l'anticipation des
difficultés affectant des bassins
d'emplois, et la construction
collective de solutions de
reconversion qui offrent un nouvel
avenir aux entreprises fragilisées et
aux salariés.

Jugez-vous que la politique menée
par Total pour l'avenir du bassin
soit exemplaire ? Est-ce un
modèle pour d'autres sites ?

Il s'agit d'un projet collectif. Il faut
bien sûr une impulsion initiale, et
Total a clairement été un acteur clé
de cette reconversion industrielle.
Que faut-il finalement pour réussir
une telle reconversion ? Une
capacité d'anticipation, une volonté
politique, une stratégie industrielle
capitalisant sur les installations et les
savoir-faire existants, de l'innovation
et des investissements pour assurer
la compétitivité, quelques facteurs
d'attractivité clés par rapport à
d'autres sites, des actions de
formation pour les salariés.

C'est cela qui a fonctionné ici et
c'est une formule dont les acteurs
locaux pourraient s'inspirer ailleurs.
L'Etat sera présent pour les
accompagner, mais j'insiste, c'est la
mobilisation locale qui permet le
succès.
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Hélioparc : invités à déjeuner à la table de Jean-Marc
Ayrault

pau Huit responsables de start-up, installés sur la technopole paloise, ont déjeuné hier avec le
Premier ministre lors du volet de son déplacement consacré à l'innovation. Tour de table avec

les intéressés.

Salade de homard avec petits
légumes, pintade sauce Rossini et
cèpes puis dôme au chocolat pour le
dessert. Huit dirigeants de start-up
n'ont guère boudé leur plaisir, et pas
seulement pour des raisons
culinaires, lors du déjeuner pris hier,
pendant une grosse heure à
Hélioparc, en compagnie du Premier
ministre Jean-Marc Ayrault.

Invités par Matignon (lire notre
édition d'hier), ces six hommes et
deux femmes gérants de sociétés
paloises installées sur la technopole
n'ont guère semblé impressionnés
face au chef du gouvernement. «
Ravis, flattés et honorés », ils ont
surtout saisi cette occasion rarissime
pour envoyer des messages au plus
haut niveau de l'Etat.

« Notre pays est frileux »

Et formuler aussi des revendications
claires, concrètes. Exemple avec
Sophie Bernier, cogérante de la
société BackPlan qui réalise de
l'assistance en gestion de projets
dans des domaines aussi variés que
l'ingénierie, les milieux pétroliers ou
gaziers. « Notre pays est souvent
frileux face à des PME innovantes
telles que les nôtres et les circuits de
décision sont trop longs », déplore

cette jeune femme dont le premier
client a été un constructeur italien de
pipelines. « Il a senti notre
implication et a été le premier à
nous faire confiance. Les groupes
français, dont Total et sa filiale
Retia, pour lesquels nous travaillons
aujourd'hui, ne sont arrivés
qu'après. »

Cette défiance vis-à-vis des porteurs
de projets innovants a nourri
l'essentiel des propos tenus par les
autres invités qui, en cumulé,
emploient plus d'une cinquantaine
de personnes à Hélioparc où 200
postes ont été créés ces quatre
dernières années. Ils ont également
évoqué devant Jean-Marc Ayrault
les nombreuses difficultés jalonnant
souvent le parcours de
micro-entreprises parfois encore en
période d'incubation. Ainsi, selon
Charline Claveau (Project Matters),
« un statut simplifié pour les TPE
nous aiderait à prendre plus
facilement du volume ».

Au nom de la société Eove
(spécialisée dans le matériel
médico-chirurgical), Fabien
Coteaux, qui vient d'investir 2
millions d'euros afin de se lancer,
plaide, lui, pour une plus grande
efficacité des différents dispositifs
d'aides et d'accompagnements après
installation.

Un discours que l'on retrouve, peu
ou prou, dans la bouche de Aïssa
Bachir. Deux ans après son baptême
du feu, ce jeune dirigeant de Go
GeoEngineering, spécialisée dans
l'ingénierie pour réservoirs
pétroliers, réalise annuellement «
300 000 ? de chiffre d'affaires et la
totalité à l'étranger ». Mais,
aujourd'hui, et 10 mois après avoir
déposé le dossier, il s'inquiète de ne
pas avoir de réponse à sa « demande
de crédit d'impôt recherche ».

Une facilité à propos de laquelle le
doyen de l'assistance, Claude
Labourel (Vetocom), qui conçoit des
logiciels pour cliniques vétérinaires,
a demandé au gouvernement «
d'aller plus loin ». « On a besoin
d'avoir au moins une vision à moyen
terme et qu'il y ait davantage de
continuité dans les actions de l'Etat
». Le message a-t-il été reçu ?

l gérard cayron
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Une visite sous le sceau de l'innovation

Programme L'inauguration sur la plate-forme de Lacq précédera un déjeuner à Pau avec cinq
dirigeants de jeunes entreprises d'Hélioparc.

en lumière
Jean-Marc Ayrault restera quelques
heures en Béarn pour cette visite
placée sous le sceau de l'initiative et
de l'innovation. Son avion arrivera
en milieu de matinée à l'aéroport. Le
premier ministre quittera le sol
béarnais un peu avant 15 heures.
Une visite au pas de charge rythmée
par trois moments forts.

D'abord l'inauguration de l'unité de
gaz de LCC30 à 11 h 30 sur la
plate-forme de Lacq. Un équipement
mis en service au début du mois et
qui permet la poursuite des activités
de chimie à Lacq en valorisant le
gaz restant.

Pour cette cérémonie, le Premier
ministre sera entouré de Yves-Louis
Darricarère, patron de la branche
amont de Total et du PDG
d'Arkéma, Thierry Le Henaff. En
repartant vers la salle des fêtes de
Lacq, où une table ronde est
organisée avec les acteurs du
territoire sur le thème de la
compétitivité du site, le Premier
ministre aura peut-être l'occasion
d'apercevoir la banderole que les
Verts annoncent vouloir dérouler sur
le pont qui enjambe le RD817. Le
débat devrait durer une demi-heure
avant que la délégation ne regagne
Pau.

Cinq entrepreneurs

Le Premier ministre déjeunera, vers
13 h 15, au centre technologique
Hélioparc de Pau en compagnie
d'acteurs de l'innovation et de la
recherche.

En plus du président de l'université
(Mohamed Amara) et du directeur
de l'IPREM (Olivier Donard), des
parlementaires et des présidents des
grandes collectivités, cinq créateurs
de jeunes start-up logées à Hélioparc
ont été conviés. Il s'agit de Sophie
Bernier (BackPan, assistance en
gestion de projets), Charline
Claveau (Project Matters, gestion de
projets collaboratifs internationaux,
notamment éligibles aux
financements européens), Aïssa
Bachir (Go GeoEngineering,
ingénierie des réservoirs pétroliers),
Fabien Cotteaux (EOVE, matériel
médico-chirurgical) et Jean-Marc
Perrichon (Theorem System,
applications numériques pour
mobiles). Ils ont été choisis par
Olivier Farreng, directeur
d'Hélioparc qui participera
également au repas, accompagné de
son président André Duchateau.

l E. N. et J.-M. F.
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« Une formule dont les acteurs locaux pourraient s'inspirer
ailleurs. » Jean-Marc Ayrault, Premier ministre.

Pourquoi avez-vous tenu à venir à
Lacq ? Est-ce pour vous un bol
d'oxygène dans un contexte
difficile ?

Je viens ici témoigner d'une réussite
collective. Un nouvel avenir a été
donné à ce bassin économique, qui,
sans cela, aurait été meurtri par la
fin de l'exploitation du gisement de
Lacq, dont les ressources sont
désormais quasi-épuisées. C'est le
résultat d'un travail en commun de
l'Etat, des grandes entreprises, des
collectivités locales, des
organisations syndicales et des
associations professionnelles.
Chacun a su se rassembler pour
redonner un espoir aux salariés et à
l'activité locale.

C'est un exemple remarquable pour
tous les bassins confrontés à des
mutations économiques, comme
autour de l'Etang de Berre par
exemple, c'est en les anticipant et en
s'organisant qu'on peut rebondir.

Le bassin de Lacq illustre-t-il la
notion de redressement productif

cher à votre gouvernement ?

Il illustre qu'il n'y a pas de fatalité et
que, par la mobilisation collective,
on peut faire de belles réalisations.

Le redressement productif, c'est bien
sûr la montée en gamme de notre
appareil industriel, avec les
investissements d'avenir, notre
politique ambitieuse en matière
d'innovation, ou les 34 plans de la
Nouvelle France Industrielle lancés
en septembre dernier par le
Président de la République. Mais
c'est aussi l'anticipation des
difficultés affectant des bassins
d'emplois, et la construction
collective de solutions de
reconversion qui offrent un nouvel
avenir aux entreprises fragilisées et
aux salariés.

Jugez-vous que la politique menée
par Total pour l'avenir du bassin
soit exemplaire ? Est-ce un
modèle pour d'autres sites ?

Il s'agit d'un projet collectif. Il faut
bien sûr une impulsion initiale, et
Total a clairement été un acteur clé
de cette reconversion industrielle.
Que faut-il finalement pour réussir
une telle reconversion ? Une
capacité d'anticipation, une volonté
politique, une stratégie industrielle
capitalisant sur les installations et les
savoir-faire existants, de l'innovation
et des investissements pour assurer
la compétitivité, quelques facteurs
d'attractivité clés par rapport à
d'autres sites, des actions de
formation pour les salariés.

C'est cela qui a fonctionné ici et
c'est une formule dont les acteurs
locaux pourraient s'inspirer ailleurs.
L'Etat sera présent pour les
accompagner, mais j'insiste, c'est la
mobilisation locale qui permet le
succès.
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